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Le Viet-nam bimillenaire
un aper~u historique
Ton That Thien

DESCENDANTS DE DRAGONS ET DE FEES

L'origine des Vietnamiens se perd dans la nuit des temps comme celle de la plupart des peu-
pIes. Mais comme d'autres aussi, les Vietnamiens se croient volontiers d'origine divine. On
enseigne aux enfants du Viet-nam qu'ils sont les descendants de dragons etde fees.
Les premiers souverains du Viet-nam appartenaient ala dynastie lc~gendaire des Hong-Bang
dom les vingt empereurs regirent Ie pays pendant 2622 ans, soit de 2847 a 258 avant Jesus-
Christ - chacun regnant pendant 150 ans! Les Vietnamiens Sont rattaches par les Hong-
Bang aShen Nong, l'un des trois empereurs legendaires de la Chine. Les deux autres sont
Fu-Hsi qui Ie preceda, et Huang Ti, son successeur. Ces trois souverains etaiem eux-memes
les descendants des neufempereurs de l'humanite qui regnerent ensemble 45 600 ans; ils
avaient ete precedes par les douze premiers empereurs du ciel et de la terre, dont chacun avait
regne 18 oooans. Au-dela des empereurs dudel et de la terre etait «Tao», l'eternel.
Le fondateurde la dynastie Hong-Bang fut De Minh, petit-fils de Shen ~ong. Aloes qu'il
erait en voyage d'inspection dans la province de Yun-nan, aujourd'hui chinoise, il rencontra .
une fee et l'epousa. Elle lui donna un fils du nom de Loc Tuc. De Minh partagea son royaume.
en deux, donnant Ie sud a Loc Tuc et Ie nord a De Nghi, un autre fils. Lac Tuc devint
roi et regnasous Ie nom de Duong Vuong. Son royaume s'appelaitXich Qui (diable
rouge)et s'etendait de Tl;lng Tin au nord (celebre lac de Chine situe au sud du Yang Tse)
jusqu'a Champa au sud (l'aetuelle province de Nagh An) .. La frontiere occidentale
etait la province de Serchouan; l'orientale~ la mer de Chine.Cela se passait en 2879
avant Jesus-Christ.
Kinh DuongVuong epousa la filledu roi Dongh Dinh, nommee Long Nu (dame dragon) ....
Elle lui donna un. fils, Sung Lam, qui succeda a son pere sous Ie nom de Lac Long (roi des
dragons). Sung Lam epousa Au Co, fille du roi De Lai, qui lui donna cent fils. Lac ~ng dit
a son epouse: «Je descends des dragons et toi des fees. Ainsi ne pourrons-nous pas vivre long-,
temps ensemble. Conduis donc cinquante de nos fils dansles montagnes, je conduirai les'
cinquante autres vers la mer, au midi.» Lac Long fit de son fils aine Ie roi de Van Lang. Celui. 65



ci regna sous Ie nom de Hung Vuong et choisit comme capitale Phong Chau, dans 1'actuelle
province de V inh Yen, au Viet-nam du Nord. Ainsi fut cree Ie Viet-nam, qui fut connu long-
temps sous son premier nom de Van Lang. Et voila pourquoi les Vietnamiens tirent leur ori-
gine de dragons et de fees et ont pris Ie dragon comme symbole pour leur pays.
Les Hong-Bangn'appartiennent pas seulement a la legende; leur existence est officiellement
legalisee par la reconnaissance de 1'histoire d'un illustre personnage de leur temps. Le gou-
vernenJ.ent de Saigon fete chaque annee l'anniversaire de Phu Dong Thien, considere comme
Ie premier heros national vietnamien. Thien Vuong doit avoir vCeu sous Ie regne du sixieme
rai Hung-Vuong. 11venait du village de Phu Dong, dans la province actuelle de Bac Ninh,
au nord d'Hano!. Le pays fut attaque en ce temps-la par un ennemi puissant qui semblait
invincible. Dans son desarrai, Ie roi lan<;aun appel au peuple pour trouvet un general qui bat-
trait 1'ennemi. Thien Vuong s'annon<;a. Le roi, surpris, mandale jeune gar<;on a la cour.
Celui-ei demanda un chevalet une epee de fer. Lorsqu'on lui amena Ie coursier, il se redressa
".~grand it enormement. II saisit l'epee, monta a cheval, marcha a l'ennemi et 1'aneantit.
~.pres sa victoire, il se reridit a la montagne Soc Son et disparut. En temoignage de recon-
naissance, Ie rai luifit eriger un temple commemoratif et Ie nomma Phu Dong Thien Vuong
(dieu celeste de Phu Dong). On l'honore depuis ce temps-Ia et, chaque annee, Ie jour de sa
disparition,huitieme jour du quatrieme mois lunaire, une fete a lieu au village de Phu Dong.
Thien Vuonga de plus ete proclame patron des forces armees vietnamiennes; au jour de sa
victoire, decretee fete nationale, des ministres d'Etat prononcent des discours et soulignent

que l'histoiredu Viet-nam remonte a plus de 4000 ans.
Mais leshistoriens ne se contentent pas de telles legendes si vivement coloriees. 11stentent
de trouver l' origine reelle du Viet-nam et de son peuple a l'aide de faits. La premiere histoire
du pays ne fut ecrite qu'au XHIe siec1e, sous la dynastie Tran, et les premiers ecrits mention-
nant Ie Viet-nam datent du HIe siecIe. Le nom de Viet-nam ne devint courant qu'en 1802,

lorsque l'empereur Gia Long fonda la dynastie qui prit fin en 1945 avec Bao-Da!. Precedem-
~nt Ie mot «viet» avaicete employe pour la premiere fois au temps du roi Tien Hoang de

la dynastieDinh (168-5)80), qui appelait Ie pays Dai Co Viet. Ce nomfut transforme en
Dal-Viet par Thanh Tong de la dynastie Ly. Les pretentions du Vier-nam a l'independance
furent longtemps repoussees par les souverains chinois qui ne lui accordaient que Ie rang de
province. Nous y reviendronsplus tard. Comme nous l'avons deja dit, la region situee au sud
du Yang Tse passe pour la patrie premiere du Viet-nam, bien loin au nord de ses frontieres
actuelles.Voicipourquoi: Ie Viet-nam est Ie rameau lateral d'un etat Yue, Bach Viet (Pa Yue)
qui s'etendait il y a plus d'un millenaire dans la region du norddu Si-Kiang (Ie fIeuve occi-
dental). Dans 1'histoire de la Chine, ontrouve une allusion a une ambassade de Viet Thuong
en 1109 avant ]esus-Christ;elle parlait une langue incomprehensible pour laquelle il fut dif-

ficile de trouver un interprete. "\



Quai qu'ill'n snit, on ne saurait douier beaucoup du fait que Ies Vietnamiens descendent tout
,HI mains pour p,lrtic de lx)pulations qui vivaient au sud de Ia Chine et qui, au cours des temps
ct sous Ia pouss~e d'autrl's peuples plus puissants descendirent vers Ie sud, dans l'actuel Viet-
nam du Nord, ou ils crecrent leur propre Etat.
De leur patrie d'origine, la vallee du fleuveRouge, les Vietnamiens descendirent de plus en
plus vers Ie sud, jusqu'a atteindre Ie delta du :Mckong. Ce faisant, ils repoussaient Ies peuples
d'origine indienne, Chams et Khmers, plus faibles, vers Ie sud. Ce processus, 1a cdebre «des-
cente vcrs Ie sud» (Nam Thien), s'ctenditsur neuf siedes, Cest en soi une epopee comme
1a marche vers l'ouest aux Etats-Unis, Cest Ie theme majeur et Ie fait Ie plus important de
l'lustoire du Viet-nam.
Au cours de cene avartce vers Ie sud, les Vietnamiens chasserent Ies tribus autochtones. 11sse
melerent a elles, ou alors les repousserent dans les montagnes ou elles vivent aujourd'hui
encore une vie primitive, D'ou Ie caractere ethnique me Ie des Vietnamiens. Aux traits mon-
goloi'des herites de leurs am'etres nordiques se melent les traits des races indonesiennes qui
peuplaient autrefois les plaines du Sud et des races autochtones qui habitent aujourd'hui les
montagnes: les mongololdes a peau claire (Muong, Man, Tho, Lola, Thai') du ham plateau
du Viet-nam du Nord et les Indancsiens a peau foncee (Rhades, Jaral, Banar, etc.) des
montagnes du Sud. L'origine des Vietnamiens explique l'existence dans la population d'un
type clair et d'tll1 type fonce,fait qui frappe chague etranger. Ces types sont dus aux melanges
ancestraux plus au moins accentues avec d'autres races, Les habitants clu Nord sont en gene-
ral plus clairs de teint gue ceux du Sud, car ces derniers ant ete en contact avec les races indi-

genes au mains trois siecles plus tot.

L'INFLUENCE DE LA CHINE

Les Vietnamiens guitterent Ie delta du fleuve Rouge ou ils s'etaient installes d'abord il y a
guelque deux mille ans, pour arriver jusqu'au delta du Mekong qui devint leur patrie il y a
deux siecles, Au cours de cette longue marche Ie loog de l'etroite plaine cotiere, ils empor-
taiertt avec eux une culture marquee indiscutablement du sceau de Ia Chine. Cela n'a rien du
tout d'extraordinaire: Jusgu'a la penetration de l'Occident, la Chine etait Ia dispensatrice
de la plus importante civilisation d'Asie orientale, plus ancienne, plus rayonnante et plus
avanceeque tout ce gue connaissaient les Vietnamiens. Aussi lui emprunterent-ils sa culture,
ses methodes de travail, sa structure politigue et sociale. Et grace aces emprunrs memes, Ie
Vietnam parvint 11 affirmer son independance face a la Chine, a vaincre les Etats meridio-
naux, Ies Chams, puis les Khmers, et afaire reculer les limites de la civilisation indienne,
jusqu'au moment ou I'Occidenr s'opposa a lui. 67
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De Nam Kwan au nord, sur la frontiere chinoise, jusqu'a la presqu'He de Camau qui penetre
au sud dans la mer de Chine,et jusqu'a la frontiere du Cambodge a l'ouest, Ie paysage viet-
namien est analogue au paysage de la Chine, et plus precisement de la Chine du Sud. us vil-
lages, entoures de haies de bambous, s'etendent au milieu des champs de riz diapres. De
petites levees de terre de moins de trente centimetres de haut et a peine a moitie aussi larges
servent de sentiers et divisent les champs en rectangles. Au milieu du village se dressent les
temple1destincsau culte des ancetres. ies methodes de culture et plus encore la vie quoti-
dienne derriere les haies de bambous rappellem la Chine meridionale: Ie culte des ancetres,
la pratique des cinq vertus - Yen, Li, I, Chih, Tsin (humanite, politesse, fideIite, comprehen-
sion, sinccritc) et des trois regles: respect des devoirs reciproques entre roi et sujet, epoux et
cpouse, pere et fils. Les vues sur Ie cosmos, la societe, Ies hommes et leurs rapports entre eux,
tout porta it Ie SCC"dUde Ia Chine, du confucianisme surtout qui, pendant pres de deux mil-
lcnaires, fur la philosophie en cours dans la vie privee et publiquedu Viet-nam.
~':ln'est plus apparent dans les villes ou dans les faits et gestes de la population, Ie confucia-
msme conditionne neanmoins la pensee et Ie comportement dans une mesure que la plupart
des etrangers tiennent pour impossible et qui surprend meme beaucoup de Vietnamiens. A
la campagne, les traditions Se perpetuentgrace aux paysans. Comme partout, ceux-ci ne
s'adaptem que lemement, et c'est leur caractere propre d'etre mefiants a regard de tout ce
qui leur estetranger. Dans une economie agraire basee sur la culture du riz, qui dependait
si fort de la rcgularitc des pluies, du solei! et des vents, donc d'un ordre de nature bien regIe,
Ie confucianisme donnait aux paysans beaUCOllpde reponses Ie concernant lui-meme, aussi
bien que sesrapports avec Ie divin, Ie social et l'humain. Pour developper sa vie avec succes,
Ie paysan avait besoin d'harmonie et d'ordre. Confucius prechait l'harmonie et l'ordre dans
la nature, la societe, l'homme. Cette philosophie ctait donc satisfaisame pour les paysans.
lln'est pas etonnant que l'enseignement de Confucius ait regi Ie Viet-nam si longtemps et
probable qu'il regira encore longtemps les campagnes, jusqu'a l'avenement d'une nouvelle
ilosaphie susceptible de convaincre absolument les paysans.

La culture et la civilisation chinoise furent apportees au Viet-nam par les conquerants chino is.
En l'an I I I avant Jesus~Christ, leroyaume Nam-Viet, que Trieu Da avait fonde en 208 avant
JesuscChrist, fut envahi et incorpore a la Chine sous la dynastie Han; il se composait de Au
Lac (Viet~nam du Nord) et du Nam Hal .(rcgion du Si-Kiang en Chine). II devint la pro-
vince Giao Chi et fut administre pendant 1050 ans par des fonctionnaires chinois en tam que
partie de l' empire chinois. Les Vietnamiens tenterent a plusieurs reprises de reprendre leur
independance. Mais a part quelques insurrections suiviesde breves periodes de liberte, Ie pays
resta fermement entre les mains de laChine. us fonctionnaires introduisirent bien sur leurs
methodes de gouverner Ie pays; mais leur principal saud etait Ie maintien de la prefecture

68 .de Giao Chi et l'exploitation la plus profitable des richesses du pays. ".i



Certains gouverneurs se soucierent pourtant de 1'education et du bien-etre des Vietnamiens.
Aussi recolterent-ils la reconnaissance du peuple qui leur eleva des temples commemoratifs
apres leur depart. Tout comme aujourd'hui, c'etait alors 1'usage de reconnaitre publiquement
d'importants services re~us. l'un des gouverneurs chinois les plus aetifs dont se souviennent
les Vietnamiens fut Tich Quang (Si Kwang) qui, aux premieres annees de 1'ere chretienne;-
fit donner au peuple un enseignement de la politesse. Un autre fut Nham Dien (Jen Yen)
qui enseigna a la population 1'usage de la charrue, la culture du riz et les preceptes concer-
nant Ie mariage. Si Nhiep (Che Sie), lui, gouverna de 187 a 226. Sous son administration,
la paix et la securite regnerent, bien que les temps fussent troubles. II deve10ppa en particu-
lier 1'education et permit aux Vietnamiens d'atteindre un haut degre de culture. Nombreux
furent ceux qui passe rent des examens avec succes. C'est depuis lors que 1'on parle d'une
histoire de la culture vietnamienne. Pour honorer leurs merites, les Vietnamiens eleverent
Si Nhiep et Nham Dien au rang de rois, bien qu'ils ne ftissent que de hauts fonctionnaires
dans la hierarchie chinoise.
C'est alors que deux Vietnamiens, ly Tieh et ly Cham, reussirent a passer les difficiles
examens chinois et a obtenir des postes dans 1'administration du grand empire. Durant cette
longve periode de domination chinoise, Ie confucianisme, Ie bouddhisme et Ie taolsme furent
introduits au Viet-nam et les bases ainsi etablies pour son deve10ppement culturel apres qu'il
eut recouvre 1'independance au Xe siec1e.
Trente-six ans apres que Ngo Quyen eut secoue Ie joug chinois, Ie premier examen d'Etat
avait lieu sous Nhan Tong de la dynastie li (1075)' L'annee suivante, un college d'Etat
s'ouvrait et dix ans plus tard une universite. Des lors, Ie Viet-nam vecut un grand epanouis-
sement culture!. Certes, il eta it marque du sceau de la Chine, mais Ie Viet-nam suivait main-
tenant sa propre voie au point de vue de la culture, de la politique et de la technique. II allait
employer tout son savoir a s'opposer aux des irs d'hegemonie chinois.

LA PRESSION DU NORD

Au cours des 217 5 ans d'histoire que nous lui connaissons, de 208 avant Jesus-Christ a 1967,
Ie Viet-nam a subi la domination fran~aise pendant 94 ans, de 1860 a 1954. De l'an III

avant notre ere a 939 apres Jesus-Christ et de 1407 a 1427, il a ete pendant 1070 ans sous
la coupe de la Chine. Apres etre devenu en 939 un Etat dans Ie sens propre du terme, il ne
retomba sous 1'hegemonie chinoise que pendant vingt ans, de 1407 a 1427. le Viet-nam
ne fut cependant jamais libere des press ions et fut toujours menace de perdre sa souverainete.
lorsque 1'occasion se fut presentee en 1407 de reprendre Ie Viet-nam, 1'empereur Ming Ie
remit au rang de province chinoise qu'il avait ete 500 ans plus tot. les empereurs de Chine 69



refuserem roujours jusqu'a. 939 de [fairer lcs souverains du Viet-nam det'llon g (rois). Le plus
haur titre que ceux-ci porterem avant cetee date fut celui de hut (marquis). Le pays etait oHi-
ciellemenr appele qt/lln (district), pll1l (prefecture) ou chatt (province). Ce n'est pas avant
Ie regne de Thanh Tong de la dynastie Ly (1054-1072) que l'empereur de Chine reconnut
leViet-nam (appele alors Dat-Viet) comme Etat, l'Etat du «Sud satisfait» (An Nam Quoc).
Pendant Ies 1091 ans ou Ie Viet-nam fur libere du joug chinois, les empereurs du pays durent
acheter la paix par un tribur verse aux cmpereurs de Chine. II leur fallair aussi reconnattre
en ces derniers des suzerains, c'est-a.-dire ~dmettre officiellement lasuperiorite de la Chine.
Si un souverain vietnrtmien s'etait pare du titre d'empereur, se proclamant ainsi Ie pair de
celui de Chine, cela aurait etc l'equivaleIlt d'un defi ou d'une declaration de guerre. Lorsque
Trieu Da ou Vu Vuong, de la dynastie Trieu (207-137 avant Jesus-Christ), se declara empe-
reur du Viet-nam, il re<;'lltaussitot de l'empereur de Chine une lettre de blame ou on lisait ces
lignes: «Votre territoire n'est pas grand. Vous ne pouvez pas vous y emichie. II vous est per-
mis de regir Ie pays situe au sud de la montagne Linh. Mais vous persistez a.vous intituler
empereur. Si nous sommestous deux empereurs etque vous vous refusiet a envoyer des mes-
sagers de soumission, ne sommes-nous pas alors des rivaux? ..»
Les Vietnamiens reconnaissaient done la suzerainete chinoise et payaiem tribut aux empe-
reurs chinois, acceptant ainsi Ie statut d'inferiorite, mais ils n'etaient pas prets a d'autres con-
cessions. Chaque tentative de domination et de conquete du pays et toute menace sur son
independance provoqua une resistance active. Cette lutte ininterrompue contre la menace
d'un voisin gigantesque pour Ie maimien de son existence d'Etat libre est caracteristique de
la periode precedant la penetration europeenne. Plus d'une fois Ies Chino is mirent leurs

menaces a execution.
Les succes des armees vietnamiennes repoussant un ennemi innombrable font partie des plus
glorieux faits de l'histoire du pays. Les empereurs, imperatrices et generaux qui comman-
derent cette resistance couronnee de succes devimem des heros nationaux et on eleva des
lemples en leur honneur. Les plus celebres de cesheros sont: les reines Trung Trac et Trung
Nhi, deux seeurs qui se dresserent contre Ies Chinois et les chasserent pour quatre breves
annees au premier sieele (40-44); Trieu Au, une femme encore, qui lntta en 248 pour l'in-
dependance nationale; LyThuong Kiet, un general de Ia dynastic Ly; qui repoussa l'armee
chinoise chargee de chatier Ie Viet-nam pour son attitude rebelle et penetra meme en Chine
en I075.Trang Hung Dao,qui vivait au temps de Ia dynastie Tran, passe pour Ie plus grand
general du pays. Avec 200000 hommesseulement, il vainquit deux fois (en 1285 et 1288)
sur terre et sur mer une armee de 500000 soldats que l'empereur mongole Ogota! avait
envoyee pour punir l'empereur du Viet-nam, qui ne voulait pas venir lui-meme a Pekin pour
payer son tribut. Le Loi etait un paysan qui dressa Ie peuple contre l'empereur Ming et gagna
un royaume. 11 mena dix ans (1418-1427) une Iutteinexorable pour deIivrer Ie pays du joug dO'
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('tranger. Nguyen Hue, appele aussi Ie rai Quang Trung, etait de la trempe de Tran Hung
Dao. Non seulemeot il aneantit en 1788-q89 une puissante armee chinoise, mais il envi-
sagea de reconquerir les deux provinces du Kouang-si et du Kouang-toung qui avaient forme
la partie nord du royaume Nam-Viet au temps deTrieu Da,au IIesiecle avant notre ere. On lit
ies noms de ces heros sur les plaques qui designent a Saigon et dans d'autres villes du pays
les places, les rueset les monuments publics. Nguyen Hue fut Ie .dernier a faire la guerre a
la Chine. Plus tard, Ie Viet-nam se trouva menace d'unnouveau danger venant d'une autre
direction.
Camille les empereurs du Viet-nam savaient qu'a la longue leur minuscul~ pays sera it vaincu
par Ie colosse chinois, ils ne s'engagerent dans la guerre qu'a la derniere extremite. Cetait la
tache de la diplomatie de maintenir la paix avec la Chine et d'assurer ainsi l'independance du
pays. Chaque fois que les generaux vietnamiens avaient battu l' armee des envahisseurs chinois,
les souverains vietnamiens s'excusaient et s'affirmaient prets a reconnaitre la suzerainete
de la Chine et a payer tribut. Ils preparaient ainsi a leur grand voisin la voie menant a une
paixhonorable. La Chine ne perdait pas la face et pouvait se retirer sans honte, au lieu de
devoir manter une nouvelle campagne.militaire onereuse et d'issue peu certaine, qui aurait
eu de plus des consequences de politique intefieure.
Un habile equilibre de guerre et de diplomatie, d;ihcessante vigilance et de ferme volonte de
s'opposer a des pretentions d'hegemonie etrangerd permirent aux empereurs du Viet-nam de
maintenir l'independance deleur payset son existence comme pays a statut particulier pen-
dant plus de mille ans apres sa fondation en l'an 939 apres Jesus-Christ. Si Ie Viet-nam a
defendu sonindcpendance politique avec opiniatrete, il n'a cependant pas seulement ac-_
cepte la civilisation chinoise, ill'a importee volontairement. II en a garde les structures poli-
tiques et sociales tout au long de la longue route menant du delta du fleuve Rouge a celui
duMekong. Au cours de ceete marche vers Ie sud (Nam Tien), les frontieres de la culture
indienne furent repoussces de plus en plus loin. C'est la Ie deuxieme trait caracteristique de
l'histoire du Viet-nam.

EXPANSION AU SUD

Au sud de Nhat Nam (Je Nan), Ie district Ie plus meridional du Giao Chi, s'etendait Ie
Champa, royaume dont Ie nom de Lin Yi (en vietnamien: Lam Ap) apparait pour la pre-
miere fois dans les annales chinoises au IIe siecle apres Jesus-Christ. Ce royaume erait ~ez
puissant pour entreprendre de nombreuses incursions dans Ie territoire du Giao Chi, ce qui
inquietait beaucoup Ies gouverneurs de ceete region. Mais aloes les Chinois etaient respon-
sables de la paix et de la securite sur la frontiere meridionale. Ce n'~st,que lorsque Ie Viet- 71
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nam fur devenu indt'pendant en 939 sous Ngo Quyen qu'il se saisit de ce probleme. Celui-ci
ne concernait pas uniquement la frontierc sud: les Chams etaient non seulement de bons
guerriers, mais aussi d'excellents marins, et leurs incursions portaient souvent loin dans Ie
nord. Lar<:'petition de ces agressions et des discordes chez Ies Chams amenerent des troupes
vietnamiennes sur Ie territoire cham. Ce flit pour Ie Viet-nam l'occasion de s'etendre au sud
etde trouver des terres nouvelles pour une population croissante, soumise sans ceSSea la
pre£Sion de la Chine dans les etroites plaines cotieres pressees entre la mer a l'est et les mon-

tagnes a r ouest.
Les souverairts viernamiens eurent d'abord une attitude defensive; mais ils furent bientot
en mesure de mettre fin a cette menace venant du sud en tentant de detruire la puissance
militaire cham. IIs passerent a 1'attaque. Cela devenait d'autant plus important que la lutte
entre les princes Trinh et Nguyen avait amene, a la fin du XVle siecle, une division du pays
en deux Ie long du 20e parallele. II ne restait tien d'autre a faire aux Nguyen que de s'etendre
vers Ie sud, afin d'obtenir une meilleure position de force pour leur longue lutte contre leurs

rivaux du Nord.
Leroyaume Champa n'etait cependan~ pas tres diffcreqt du Viet-nam du Sud d'alors. II se
composait aussi d'une serie de bandes cotieres etroites. Cest derriere Ie Champa que se trou-
vaient les vastes plaines fertiles dont avait besoin une population croissante. Aussi la pene-
trationdes Viernamiens dans Ie delta .du :J\lekong fut-elle inevitable.Ces territoires appar-
tenaient alorsa Chen La (en vietnamien Chan Lap), 1'actuel Cambodge. Celui-ci avait ete
un empire puissant entre Ie VIle et Ie XIle siecle - l'empire Fou Nan. II etait sur son Mclin
lorsque les Vietnamiens en atteignirent les Jrontieres au XVIle siecle. 11slui prirent la plus

grande partie de l'actuel Viet-nam du Sud.
Lamarche vers Ie sud (Nam Tien) s'~tait etendue sur pres de huit siecles. Partant des fron-
tieres meridionales de Nge An, frontieres du Viet-nam au xe siecle, elle commen~a en 982

SOllS la dynastie Ie et ne se termina qu'avec 1'occupation de la Cochinchine par les Fran~ais
en 1860. Mais les frontieres meridionales actuelles du Viet-nam avaient deja ete atteintes en
1759. Au coursde584 ans, Ie Champa avait etc peu a peu incorpore au pays. La premiere
cession de territoire d'un roi cham eut lieu en 1069 et Ie dernier reste de Champa fut occupe
en 1653. De 1658 a 1759, Ie Viet-nam conquit Ie delta du Mekong.
Les Chams ne furent certes pas faciles a vaincre. Camme on vient de Ie voir, il fallut six
sieclespour dCtruire leur puissance. Les premieres luttes importantes de la fin du Xe et du
debut du Xle siecle n'amenerent pas d'annexion de territoire. Au cours de la campagne la
plus importante de ce temps, 1'empereur Tha'i Tong, de la dynastie Ly, descendit de Thang
Long (aujourd'hui Hano'i) jusqu'a Ia capitale septentrionale des Chams dans la region de
Hue. Mais en 1069, les territoires qui forment aujourd'hui Quang Binh et Quang Tri furent
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offerts a l'empereur Thanh Tong de la dynastie Ly, en echange de la liberation du roi des
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Chams, fait prisonnier au cours d'une expedition punitive. Le souverain du Viet-nam avait
pousse celle-ei jusqu'a Vijaya (aujourd'hui Qui Nhon), capita Ie meridionale du Champa,
qu'illaissa piller. En l'an 1307, l'empereur Anh Tong, de la dynastie Tran, obtint Ie terri-
toire de Thuan Hoa (region actuelle de Hue), en echange d'une princesse rayale Huyen
Tran, donnee comme epouse au rai desChams, Che Man, malgre la violente protestation de
la cour etla reprobation publique. On appela cette alliance d'une princesse vietnamienne
avec un roi cham un alliage d'or eede plomb. Ceci dans l'intention de marquer la superiorite

du Viet-nam sur Ie Champa.
Un nouveau rai cham, energique, Che Bong Nga, secoua les siens. Sous sa conduite, ils pene-
trerent au Viet-nam de 136o a 1390, pillerent Thang Long en 1370 et 1377, puis en 1378,
poussant leurs raids a travers Ie pays sans etre inquietes, «comme si le pays eut ete desert»"
ecrivit un historien vietnamien. Che Bong Nga etait Ia terreur de l'empereur, de la cour et
du peuple vietnamien tout entier. Le pays n'en fut delivre que lorsqu'il mournt en 1390 par
la traitrise d'un domestique. Tres peu apres, en 1402, l'empereur Qui Ly, de la dynastie Ho,
occupa les actuelles provinces de Quang Nam et de Quang Ngai: et y etablit des paysans
pauvres, En 1470, Thanh Tong, de la dynastieLe, vainquit Tra Toan, rai des Chams, qui ten-
tait de s'allier avec les Ming contre Ie Viet-nam. Pour affaiblir Ie Champa, Thanh Tong Ie
subdivisa en trois petits rayaumes. Us tomberent aux mains du Viet-nam sous les princes
Nguyen. En 16r r, la ville de Phu Yen fut fondee, en 1653 Dien Khanh (aujourd'hui Khanh
Hoa) et en fin Binh Thuanen r697. Mais des 1653, Ie Champa avait cesse d'exister - il n'en
subsistait plusd'ailleurs qu'une petite region situee au sud de Phan Rang. D'une nation
autrefois puissante, il ne restait que quelque 5°000 ames - comme aujourd'hui encore -
dans la meme region. On retrouve a Quang Nam, Nha Trang, Phan Rang des vestige; de

cette civilisation.
Gnq ans seulement apn':s la fondation de Dien Khanh et vingt-quatre ans avant l'aneantis-
sement du Champa, soit en 1658, les premiers Vietnamiens s'implanterent a Bien Hoa en
territoire cambOOgien, au cours de leur recherche de terres fertiles.
Le Viet-nam du Sud aetuel tomba entre 1658 et 1759 aux mains des Nguyen, car les divers
pretendants au trone cambOOgien se combattaient et Ie Cambodge etait en guerre avec la
Thallande. Dans ce conflit on recoumt aux Nguyen. Et chaque fois il5 furent remercies de
leur intervention par la cession d'un lambeau de territoire.
Par ailleurs, les souverains du CambOOge, mains puissants, accepterent la suzerainete du
Viet-nam, ce qui assurait aux Vietnamiens la possibilite de s'installer sur territoire cam-
bOOgien. Ce droit fut egalement accorde aux thinois qui par fidelite aux Ming refusaient la
suzerainete des Tsing et se te£ugiaient au Viet-nam. Us se sont notamment fixes a ~ly Tho
et Ha Tien, avec l'accord des princes Nguyen. Les Vietnamiens atteignirent en 1679 Gia
Dinh et My Tho, en 1708 Ha Tien et en 1759 Vinh Long Sadec et Chau Doc. Au cours du 73



regne del'empereur Minh Mang (1820-1840), la plus grande partiedu Cambodge fut
occupee et nommee Tran Tay Thanh (la region occidentale).Elle fut directement soumise a
l'administration vietnamienne. Mais lesCambodgiens lutterent courageusement pour la
reconquete de leur pays. La guerre s'eternisait. Par soud de paix, Thien Tri (1841-1847),
successeur de Minh Mang, reconstitua Ie royaume du Cambodge, comme vassal du Viet-nam,
dont les nationaux se retirerent dans la province nommee An Giang aujourd'hui. Telle etait
la situation en 1860, lors de l' appatition des Fran<;ais, qui sauverenr ainsi Ie Cambodge du
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sort du Champa. L'attitude actuelle hostile du Cambodge a l'egard du Viet-nath date de ces
temps troubles.
A l'ouest, au-dela de la chaine annamite, Ie Laos tomba aussi sous l'influence vietnamienne.
Les regions de Sam Neua, Tran Ninh, Cam Mon et Savannakhet devinrent des protectorats

, du Viet-nam. Pour ne pas etre attaques par Ie Siam, les divers souverains du Laos chercherent
d'eux-memes la protection du Viet-nam. Cela explique l'absence d'hostilite ouverte envers Ie
Viet-nam aujourd'hui, contrairement a l'attitude du Cambodge.
Jusqu'a la conquete fran<;aise dans la deuxieme partie du XIXe siec1e, Ie Viet-nam etait l'Etat
Ie plus puissant de route la peninsule indochinoise. Bien que l' empereur de Chine ne recon-
nut au souverain vietnamien que Ie titre de roi (Vuong) et au pays Ie statut de royaume
(Quoc Vuobg), Gia Long et ses successeurs s'intitulerent empereurs, et Minh Mang eleva Ie
pays au titred'empireen Ie nommant Dai Nam (Grand Viet-nam).

LA MENACE DE L'OUEST

Alors methe que Ie Viet-nam vena it d'atteindre l'apogee de sa puissance et de sa gloire sous
l'empereur Minh Mang, l'intervention d'une nation occidentale - la France - commen<;ait.
L'incapacitede Minh Mang et de ses successeurs Thieu Tri et Tu Duc (1848- 1883) de s'op-
poser acette menace (1841-1847) fit perdre auViet-nam son independance. Le pays tomba
sous la domination occidentale.
Les premiersvaisseaux europeens atteignirent l'Extreme-Orient au XVle siecle. Les Portu-
gais etaient arrives dans les eaux indiennes a lafindu XVe. En 1510, ils s'installerent a Goa,
en 15 I I ils occupaient Malacca, et abordaient en Chine en 1516.
Hollandais,Anglais, Fran<;ais et Espagnols les suivirent. En ce temps-la, les princes Trinh et
Nguyen se disputaient Ie pouvoir au Viet-nam. Les Europeens se melerent a ce con flit, dans
l'espoir d'obtenir du vainqueur des privileges. Les Portugais et les Neerlandais, premieres
puissances europeennes sur place et rivales dans les mers orientales, soutinrent les princes
en guerte. Les Hollandais prirent Ie parti desTrinh, au nord, et les Portugais eelui des Nguyen,

74 au sud. Mais lesPortugais furent chasses des mers orientales par les Hollandais, qui durent



a leur tour ceder la place all' Anglais. 11sse satisfirent alors des regions meridionales et se
creerent un empire en lndonesie. Les Britanniques etant occupes a coloniser les lndes et a
y affermir leur puissance,cela ouvrait pratiquement aux Franc;ais la voie du Viet-nam. Chas-
ses des lndes parJes Anglais, ils en profiterent abondamment.
Du XVIe au XVI lIe siecle, les interets franc;ais au Viet-nam furent surtout de nature mission-
naire. Lecommerce ttait de faible importance, car Ie Viet-nam n'avait que peu de choses a
offrir a l'Occident, a part un peu de riz, de soieet de sucre. Les marchandises franc;aises, pou-
drea canon et armes a feuexceptees, n'interessaient pas les souverains du Viet-nam. Les
Trinh, comme les Nguyen etaient tolerants a l'egard de la religion catholique qu'introdui-
saient dans Ie pays des missionnaires franc;ais, les Nguyen etant plus larges que les Trinh.
De ce fait, les missionnaires s'interessaient plus au Sud qu'au Nord. Les princes Nguyen
n'avaient de leur cote rien a perdre, tout au contra ire. L'eveque d'Adran, Pigneau de Behaine,
que les Vietnamiens appelaient Ba-Da-loc, aida Phuc Anh, un prince Nguyen, a reconquerir
Ie pays et monter sur Ie trone en 1802, apres qu'il eut ete chasse par la revolte des Tay Son
et sefut enfui au Siam.
Neanmoins, meme un missionnaire tel que Pigneau n'etait pas exdusivement interesse a
l'extension du catholicisme. Alors que les commen;ants franc;ais cherchaient des marches et
les militaires des bases, it espera obtenir des avantages territoriaux pour la France. Et comme
ses compatriotes, il porta les yeux sur Tourane, que taus consideraient comme Ie port Ie
meilleur et Ie plus sur du Viet-nam. les Franc;ais s'efforcerent pendant un demi-siecle de
s'emparer de cette base maritime par ruse au par force. De malheureux hasards firent echouer
les efforts des diplomates. Pigneau avait ete envoye par Ie prince Phuc Anh en ambassadt
aupres de Louis XVI pour lui demander de l'aide contre ses ennemis, les Tay Son. II rC\Ut
par traite une aide militaireinsignifiante pour Ie Viet-nam en novembre 1787. le prince,
enechange, accordait aux missionnaires la libre diffusion de leur foi et cedait a la France
Ie port de Tourane. Mais la France ne remplit pas ses engagements. lorsque Nguyen Anh
eut vaincu les Tay Son avec l'aide de Pigneau, il n'avait plus que faire d'un pareil traite.
II fut meme enchante qu'il ftlt devenu caduc. D'ailleurs, louis XVI etait entre temps mort
guillotine.
Nguyen Anh crea une nouvelle dynastie et monta sur Ie trone en 1802 sous Ie nom de Gia-
long. II avait peu de sympathie pour la foi catholique, surtout parce qu'elle n'admettait pas
Ie culte des ancet,tes, essentie1 pour les Vietnamiens. II n'emp&ha cependant pas les mission-
naires de propager leur foi: c'etait essentiellement a un prelat catholique qu'i! devait son ac-
cession au trone. Comme l'eveque et les Europeens formant sa suite etaient des Franc;a.is, il
garda Sa sympathie a la France. II etait cependant au courant de l'evolution au Siam et a
Malacca; il connaissait aussi les visees imperialistes de l'Occident et Ie danger que courait son
pays. II etait inquiet pour son empire et choisitde ce fait pour heritier Minh Mang, Ie fils 75
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d'uneconcubine et pas Ie prince Cahn, ,qui mourut sans atteindre sa maturite. Minh Mang

etaitconm; pour sonhostilitc a I'Occident.
Ce choix s'avera funeste. Minh .Mang et ses deux successeurs Thieu Tri et Tu Due poursui-
virent une politique de strict isolement de l'Occident. Ils interdirent Ie catholicisme et se refu-
serent a entrer en rapport avec les pays de l'Ouest, et cela au moment OU ces nations etaient
resoluesa developpcr les missions et leurs relations avec l'Orient, de gre ou de force ..Tout
c0l12.mesonpere, Minh Mang s'opposa au catholicisme. Cette religion enseignait a donner
a Cesar ce qui est a Cesar eta Dieu ce qui est aDieu, eHe minait l'Etatviecnamien, fonde sur
Ia fusion des puissances divine et imperiale. De plus, certains missionnaires appuyaient les
revolutionnaires et pratiquaient l'espionnage au profit des amiraux fral1<;aisqui tentaient de
prendre pied au Viet-nam. Et ainsi un edit de Minh Mang de 1825 interdit-il severement

. Ie catholicisme. Ce qui devait entrainer une intervention direete de la France au Viet-nam.
Des missionnaires fran<;ais penetrerent au Viet-nam, viol ant ainsi l'eJit; ils furent severe-
ment puhis, de meme que Ies Vietnamiens qui confessaient la foi nouvelle. Les missionnaires
demanderent a la France une aide que les amiraux de la £lotte accorderent volontiers, avec
ou sans l'approbation de Paris. Tourarieles attirait, et ils craignaient de voir les Anglais occu-
per Ie pays avant eux. Non seulement ils etaientprets a accorder leur protection aux mis-
sionnaires. tnais aussi a mentrer leur force et a sauver Ies pretres menaces; ils occuperent Ie
pays et mirent la France devant Ie fait accompli.
Tourane flit bcimbardee en 1847 et prise en 1859; Saigon fut occupe en 1860 et tout Ie
Viet-nam du Sud au cours des six annees suivantes. En 1872, Hanoi fur pris d'assaut, en

1883 tout Ie nord du pays. Entre tempsJ Ia France avait opte pour une politique imperialiste
expansiontlistepeur des raisons economiques et sentimentales. Napoleon III s'etait decide en

1857 a une intervention au Viet-nam,par amabilite pour l'Eglise catholique. Apres l'occu-
pation de Saigon en 1860, Ie Ministere des colonies et de la marine mit plus de poids sur Ia
premiere que sur la. seconde de ces attributions. Apres 1883, ce furent essentiellement des
interers economiques fran<;ais qui firent ad,opter une politique coloniale energique. Aussi
ne fut-on pas surpris de voir Ia Chambre des deputes voter l'etablissement d'un protectorat
fran<;ais sur Ie Viet-nam, disposee qu'elle ctait a y engager les moyens financiers et poli-

tigues necessaires.
Mais avant meme que Ie protectorat fran<;ais sur tout Ie pays eUt ete formeHement sanc-
tionne par Ie Traite du 25 aout 1883, Ie sort du Viet-nam etait scelle. Ses souverains avaient
neglige de Ie conduire a Ia rencontre du progres ou alors de n' offrir aucun pretexte d'inter-
vention aux puissancesoccidentales. Le Japon, sous l'empereur Maiji, et Ie Siam, sous Ie roi

Mongkut, ayaiem compris cela.
La France fut occupee par Ies guerres napoIeoniennes de 1802 a 1815. Puis vinrent une serie
.de gouvernements soit anticlericaux, soit soucieux de ne pas troubler les relations anglo-", "'~,7
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franc;aises. De 1853.a 1856, ce fut la guerre deCrimee. De 1856 a 1859, la France futenga-
gee en Chine et, hots l'aventure mexicaine de Napoleon III, elle fur occupee en Europe de
r860a 1883. ies souverains du Viet-nam auraient eu Ie temps necessaire de moderniser et
de reorganiser Ie pays, comme de renforcer la defense, l'economie et l'administration. Mais
tOur cela fut neglige.
Gia Long et ses successcurs esperaient que la Chine leur apporterait aide et conseil, selon la
tradition millenaire. Mais les canonnieres venues de l'ouest ne s'arreterent pas au seuil de la
Chine, et le gouvernement de ce pays dut accepter les humiliantes conditions des Occiden-
taux. Alors que Ie Japan envoyait en Europe des etudiants y apprendre les nouvelles me-
thodes de guerre, de production et de gouvernement et faisait venir des techniciens et des
capitaux etrangers, les empereurs viernamiens butes fermerent leur pays aux Europeens en
leur tournant Ie dos. lIs etaient encourages dans cette attitude par la cour, composee de fonc-
tionnaires eleves uniquement dans la tradition confucianiste et de mandarins aussi bornes
gu'eux. L'empereuret la cour ayant neglige de prendre assez tot la bonne voie, Ie pays ne
disposa ni des connaissances ni des moyens necessaires pour empecher les entreprises des
Franc;ais et eviter finalementla defaite et la domination etrangere.
L'etat de sous-cleveloppement et de pauvrete dans leguel se trouve aujourd'hui Ie pays pro-
vient dece gue les gouverneinents imperiaux faillirent a prendre au bon moment la juste
decision.Dne reforme fondamentale de l'enseignement, introduisant l'etude des sciences, de
la technologie et des langues modernes a cote de Ia philosophie confucianiste, de l'ethique
etdela litterature etait indispensable. II aurait fallu adapter les structures politiques et
sociales aux besoins des temps nouveaux, La creation d'une armee et surtout d'une £lotte •
modernes et puissantes etaient d'une necessite vitale. II est evident que la France dur a son
artillerieet plus encore a sa mobilite sur mer d'avoir pu engager partout ses troupes Ie long
d'une cote longue de r 500 milles et conguerir Ie Viet-nam avec 3000 hommes.

L'OPPOSITION A LA DOMINATION FRAN<;:AISE

Comme on pouvait le prevoir, la resistance a l'occupation fram;aise commenc;a tout de suite.
Saigon fut pris en fevrier r 859. Mais il fallur treize ans pour avoir les six provinces du Sud
bien en mains. Les Franc;ais se heurtaient partout a une resistance generalisee. Ce n'est qu'en
1867 que cessa la guerilla. Et il fallut encore cinq ans pour organiser l'administration et eli-
miner les restes du soulevement. L'occupation du Nord debuta en 1872 avec la prise de
Hanoi: et ne se termina qu'en 1883, et ceci uniquemenr par la capitulation de l'empereur a
Hue. Celle-ci ne fut pas Ia consequence de l'occupation de tout Ie pays, mais de la menace
des Franc;ais d'appuyer Ies rebelles et de retablir dans Ie Nord la dynastie Le. Par Ie Traite 77



d'aout 1883, qui fur ratifie en juin 1884, l'empereur Tu Due cedait a la France tout Ie Viet-
nam du Sud, avec les villes de Tourane, HaIphong et HanoI, et plac;ait Ie reste du pays sous
protectorat franc;ais.
Malgre Ia capitulation de l'empereur, la lutte se poursuivit contre cecte domination franc;aise
imposee de force. EUe fut dirigee par les mandarins, qui refusaient de reeonnaitre la deci-
sion de la cour. Un groupe d'entre eux, SallSla direction des lettres Tran Tan et Dang Nhu
Mai de Nghe An, poussercnt les autres lettres et Ie peuplea la resistance en 1874. Ce mou--.'vement, nomrnc Van-Than, rcunit sous sa banniete quelquc 3000 personnes. Sa proclama-
tion disait: «Bien que Ia cour impcriale ait f~it la paix avec la France,les Vietnamiens qui se
respectent tefusent de l'accepter. Ii nous faut done exetuter taus les catholiques, puis chasser
Ies Franc;ais, pour sauvegarder notre civilisation millenaire.» Ii falIut six mois pour reprimer
cet~e revolte. Apres la mort de l'cmpereur Kien Phuc en 1884, Ies minimes Nguyen Van
Tuong et Ton That Thuyet mirent sur Ie trone un prince de douze ans, Ung Lich, sous Ie nom
de Ham Nghi comme regent. En 1885, Thuyet donna Ie signe de l'attaque de Ia garnison

lc;aise.11ctait humilie et aigri, car Ie resident franc;ais et un general en visite avaient, a son
sentiment, insulte son pays et Iui-meme. L:attaque fut repoussee. Thuyet dur emmener Ie
jeune empereur horsde la ville et Ie cachet, dans Ia province de Quang Tri. Ce fur Ie debut
d'un mouvementnational CancVuong qui s'etendit a tour Ie Viet-nam et ne s'eteignit qu'en
1888, Iorsque Ham N ghi' fut fait prisonnier et envoye en exil en Algerie. Ie mandarin Phan
Dinh Phung fomenta en 1889 une revolte qui dura jusqu'en 1895. Un aurre souievement
fur organise en 1884 dans Ie Nord par De Tham. LesFranc;ais Ie consideraient comme un
pirate, lesVietnamiens Ie veneraient comme patriote et une des rues principales de Saigon
porte son nom. Cette sedition dura jusqu'en 1913. En 1916, une nouvelle revolte fut montee
au nom de Tempereur, age de 16 ans, par un groupement nationaliste sympathique au
Japon; ilpartait Ie nom de Dong Kinh Nghia Thuc e: ses peres spirituels etaient Phan Boi
Chau et Phan Chu Trinh. Elle echoua par ttahison et l'empereur Duy Tan fut envoye en exil
cl"''1sI'ile de la Reunion, dansl'ocean lndien.
,_rres l' echee de Iarcvolte de 1916, Ia ditectiondu mouvement passa de la main des lettres
ccinfucianistes dans celIe de jeunes revolutionnaires qui cherchaient idees et appuis en Chine,
ali Japan ou en Russie sovietique. En 1927, Nguyen Thai Hoc, age de 26 ans, crea Ie Viet
Nam QuocDan Dang (VNQDD), mouvemem correspondant au Kuo-Min-Tang chinois
de Sun Yat Sen~En 1930, Ie patti communiste indochinois lui succeda sous la direction de
Nguyen Ai Quoc (aujourd'hui Ho Chi Minh). Ce1ui-ci avait alors 4b ans. Une revolte du
VNQDD contre l'occupant furreprimee cerce meme annee. Les chefs futent pris et executes
(comme Nguyen Thai Hoc) ou ils s'enfuitent en Chine. Ils forgerent la de nouveaux plans
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de liberation du joug franc;ais avec des communistes vietnamiens, formerent des celIules en
78 Chine et envoyetent des agents au Viet-nam pour soulever Ia population. Cette agitation se
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poursuivit jusqu'a la Deuxieme Guerre mondiale. Elle grandit meme pendant les hostilites;
Ie desarmement de l'armee fran~aise par les ]aponais en mars 1945 et la defaite japonaise
cinq mois plus tard lui donnerent une cnorme impulsion.
Ces mouvements revolutionnaires causerent beaucoup de soucis a l'administration fran~aise;
ils etaient toutefois trap faibles pour menacer Ie regime colonial. Apres l'exil de Ham Nghi
en 1888 et Ie remplacement de Duy Tan par l'empereur pacifiste Kong Khanh (grand-pere
de Bao-Dai) en 1916, la souverainete fran~aise put etre consideree comme assuree. Phan
Dinh Phung etait mort en 1895, De Tham en 1913. Le mouvement national atteignait un
point bas et la France pouvait commencer d'affermir l'administration et de developper l'eco-
nomie. Bien qu'une partie du pays continuat de s'opposer a la puissance coloniale, une autre
partie s'enaccommoda et s'adapta. Curieusement, nombre de nationalistes de l'apres-guerre
qui se joignirent aux mouvements revolutionnaires souterrains appartenaient a ce deuxieme
groupe. 11savaientappris des Fran~ais les sciences, la technique et I'histoire et se servirent de
leurs connaissances pour secouer Ie joug etranger, tout comme leurs ai'eux avaient utilise
mille ans plus tot l~s techniques de la Chinepour repousser l'invasion par celle-ci et assurer
leur indcpendance.

INFLUENCE DE LA FRANCE

Alors que les auto rites fran<;aises liquidaient encore les vestiges de la rebellion nationaliste,
elles prenaient en mains Ie developpement economique du pays. L'Union indochinoise fut.
creee en 1887. Les trois parties du Viet-nam que 1'0n appelait alors Cochinchine, Annam et
Tonkin, furent unies au Cambodge et places sous la juridiction d'un gouverneur general. Le
Laos y fut adjoint en 1893. Des lors, Ie deve10ppement economique du pays fut rapide. II est
clair que les interets fran<;ais avaient la primaute, et Ie Sud fut naturellement mis en valeur
en premier et Ie plus intensivement. Ce n'etait pas seulement une colonie administree par
la France comme un de ses departements: c'etaitpour ses richesses que la France avait ete
amenee a l'occuper en 1860. On construisit des routes et des canaux, des ports, des chemins
de fer et desvilles. Des mines furent ouvertes, des plantations de riz, de the, de cafe et de
caoutchouc mises en exploitation, des fabriques furent creCes. Cela se fit a grands frais pour
Ie Viet-nam. Nombre de gens y perdirent la vie, Ie travail etait mal paye, Ie peuple humilie.
Mais lorsque la France quitta Ie pays en 1954, ces investissements representaient Ie capital
tangible dont beneficia Ie pays. Une administration forte et capable etait indispensable au '
developpement du pays. Pour1a menre sur pied,il fallait des ecoles pour former des fonc-
tionnaires et des techniciens indigenes. La langue d'enseignement etait naturellement Ie fran-
<;ais,Au debut, on ne toucha pas au systeme d'eclucation vietnamien traditionnel, qui reposait 79
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a clanser en public. D'aucunes meme firentde la bicyclette, au grand eHroi des hommes, et
sc mirent it porter des costumes de bains a 1'europeenne, Des mariages de plus en plus nom-
breux se firent sans 1'intermediaire des parents, Tour (eci tcmoignait d'une evidente rupture
avec la tradition,
La societe vietnamienne s'est done transformee de maniere tres importante au caurs d'un
quart de siede. Les Franc;ais etaient les seuls Europeens avec lesquels les Vietnamiens
entraient en contact chez eux; n'etant d'autre part autorises a aller qu'en France, leur occi-
dentalisation ne pouvait etre que Jrancisation. Ce caurs des choses prit une ampleur consi-
derable lorsque pendant la Deuxieme Guerre mondiale des milliers de jeunes gens et de
jeunes femmes quitterent Ie Vietnam pour se rendre en France, parce que les conditions
d'erude etaient mauvaises dans leur pays. On peut voir aujourd'hui les consequences de cette
nouvelle vagued'emigration dans les rues, les bureaux, les maisons et les lieux de villegia-
ture: les femmes sont vetues a 1'europeenne (pantalons etroits, bikinis et minijupes), roulent
moto au auto, ont leur porre-documenrs, dirigent des banques et gouvernent des villes,
plaident devant les tribunalL'C,professent dans les universites, donnent des bals, tiennent des
discours sur la place publique, president des diners, s'assoient au cafe, que sais-je encore.
Mais cene sont lit que Ies signes exterieurs d'une presence franc;aise plus que centenaire. Plus
importante: la francisation de 1'esprit des Vietnamiens. Les manieres de penser ancestrales
ont ete abandonnees. Les nouvelles generations vietnamiennes ont lu avec bonheur la philo-
sophie, la poesie et les romans franc;ais. Beaucoup de Vietnamiens ecrivirent en franc;ais et
se firent un nom dans les cerdes litteraires franc;ais. Mais par-dessus tout, ils se sont appro-
pries la methode de penser de Descartes et ils etaient fiers de leur cartesianisme. L'heritage de
la France ne fut pas seulement materiel, mais aussi intellectuel.
U n'y avait rien d'extraordinaire a ce que 1'elite nouvelle du Viet-nam se redamat de la culture
franc;aise, bien qu'elle refusat la domination etrangere; et bien peu Ie dissimulaient, Cela
durera encore des dizalnes d'annees, bien que 1'insuffisance de 1'enseignement franc;ais ait ete
reconnu et que 1'influence americaine gagne de plus en plus. Ce pro fond attachement a la
culturefranc;aise vient de sa parente avec celIe du Viet-nam: toutes deux tendues vers la
beaute de la forme, Ie raffinement, Ie gout du savoir, l'esprit et la finesse. Si ron examine
la chose du point de vue pratique, les Vietnamiens ont pris de bien mauvaises habitudes, car
Ie pays avait besoin d'une forte dose de connaissances, de technologie et de lucidite pour
suivre la voie du progres et ameliorer Ie sort des siens.
Auguste Comte disait: «Chassez Ie naturel, il revient au galop.» Il serait instructif de com-
parer les eHers de l'americanisation au Viet-nam avec ceux de la culture franc;aise. Ce sera la .
tache d'analystes dans un derili-siede au un siede entier.
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L'INDEPENDANCE ET SES CONSEQUENCES

La Deuxieme Guecre mondiale et l'occupation du pays par les Japonais de 1940 a 1945 don-
netent une forte impulsion au nationalisme viernamien. Bien que Ie Japon se fut partage
l'occupation du pays avec la France par pur interet, la faiblesse manifeste de cette derniere
fut une incitation pour les nationalistes a redoubler d'effortS pour secouer Ie joug colonial.
Les Japonais encourageaient en secret ces tendances ou, pour Ie moins, les toleraient. Le jour
dei~liberation parot proche a touS les nationalistesviernamiens. Ils voulurent etre prets et
unis. Lors d'un congres qui eut lieu en Chine en octobre 1942, tous les parris nationalistes
vietnamiens se grouperent en une organisation unique, Ie Viet-Nam Cach Mang Dong Minh
Hoi (Ligue revolutionnaire du Viet-na~, abrege en Dong Minh). Les partis principaux qui

;' s'associerent la erait Ie Viet-Nam Quoc Dan Dang, dont il a deja ete question, Ie Viet-Nam
Phue Quoc Dong Minh Hoi, emanation du Viet-Nam Phuc Quoc Hoi qu'avaient fondes Ie
prince Cuong De et Phan Boi Chau, et Ie Viet-Nam Doc Lap Dong Minh Hoi (Ligue pour
l'independance du Viet-nam, abrege en Viet-minh, nom sous lequel elle fut connue plus
tard) dont Ie noyau central etait de Parti communiste indochinois que dirigeait Ho Chi Minh.
Le VNQDD comptait sur l'aide du Kuo-Min-Tang chinois, Ie Phuc Quoc Hoi sur Ie Japon,
et Ie Viet-minh cherchait a s'assurer l'appui des auto rites americaines en Chine en prenant
une attitude antifasciste et en sauvant des pilotes descendus au-dessus du Viet-nam du Nord .
. Le VNQDD aussibien que Ie Viet-minh forgeaient des plans pour s'emparer du pouvoir a la
premiere occasion.
En mars 1945, les Japonais desarmerent les forces franl;aises, mirent fin au condominium
et prirent lepouvoir. L'empereur Bao-Dai: fut autorise a proclamer l'independance du Viet-
nam, m:ais illui fallut accepter en meme temps une collaboration avec Ie Japon pour deve-
lopper«la grande sphere du bien-etre commun aux deux peuples» et agreer un Japonais
comme principal conseilIer. Son gouvernement ne possedant qu'une souverainete limitee,
ne pouvait pasetendre sa juridiction sur Ie Viet-nam du Sud (la Cochinchine). Illui manqua
Ia force de percussion et ainsi Ie capital de confiance necessaire pour prendre Ie pays en main.
Lorsque les ]aponais capitulerent en aout, Ie gouvernement ne put liquider Ie Viet-minh.
Bao-Dai: abdiquaa son profit, car Ie VNQDDavait ete pris de vitesse. Le manque de clair-
voyance et d' organisation et la presompcion firene perdre a ce mouvement une occasion
unique: il avait ete Ie premier sur place a Hanoi: et etait pret a collaborer avec Bao-Dai:. Cela
lui coMa cher. Le Viet-minh se mit rapidemenra sa liquidation systematique. Les survivants
durenr secacher ou alIer en exil.
Lorsque Ies Franl;ais revinrent - en septembre dans Ie Sudet au printemps suivant au Nord -
Ie paysetait presque totalement aux mains du Viet-minh. II fallait entrer en pourparlers de
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mars 1946 par un armlstlce provlsOlre. La france reconnaissait l'Etat fonde par H6 Chi
Minh, la Rcpublique democratique du Viet-nam, comme Etat libre dans Ie cadre de l'Union
fran~'aise. Aucune entente ne put etre obtenue sur les droits et les devoirs reciproques dans
Ie cadre de rUi1ion franc;aise, et lorsque Ie Viet-nam du Sud retourna SOllSla souverainete
viemamienne, la guerre edata au mois de decembre. Elle devait se terminer par un accord
d'armistice a Geneve en juillet 1964.
Entre temps, la France avait condu un accord avec Bao-Dal en 1949. Celui-ei devait gou-
verner un Etat du Viet-nam, allie dans Ie cadre de l'Union franc;aise. Ayant cet Etat comme
allie, la France lufta contre Ie Viet-minh. Cette guerre dura neuf ans et se termina par Ie
depart des Franc;ais apres que les 15 000 hommes de la garnison de Dien Bien Phu eurent
ete aneantis en mai 1954. Une des consequences de cette defaite et de la Conference de
Geneve qui mit fin a laguerre en divisant Ie pays Ie long du qe paralleJe fur la formation
d'ungouvernement fort sous la direction de Ng6 Dinh Diem, connu pour son nationalisme
rigide. II retablit l'ordre, obtint l'independance totale du pays par rapport a la France,
ecarta Bao-Dai et fonda en 1955 la Republique du Viet-nam. Mais son anticommunisme
extreme, son autoritarisme, ses compiaisances a l'egard des pretentions au pouvoir de sa
famille et son nationalismeobstine Ie mirent en conflit avec ies communistes, les bouddhistes
et lesAmericains. Cela entraina sachure et son assassinat lars d'un coup de main de l'armee
en 1963, puis le chaos, une revolte communiste, l'intervention americaine sur une grande
echelle, I'escalade et l'extension de la guerre avec toutes ses sequelles affreuses, morts, des-
tructions, effritement de l'ordre. Le Viet-nam fut ebranle jusque dans ses fondements. Le
pays etait en ruines. sa population decimee, son economie a la derive, son elite en voie ,de
rapide decomposition. L'escalade de la guerre fut une catastrophe pour Ie pays. Des villages
entiers furent pris SOllSIe feu croise des belligerants et totalement rases. Leurs habitants
echouerent dans des camps de refugies OUla vie etait tout que facile. En novembre 1967, on
comptait 2,2 millions de reJugies. Des milliers d'autres pauvres gens, qui avaient perdu leur
foyer aucours de la guerre, durent chercher abri dans les villes surpeuplees, amenant avec
eux d'aurres pr~blemes,notamment la prostitution et Ie brigandage. De nouvelles mobilisa-
tions furent netessaires pour completer les rangs de l'armee, et cela causa des troubles dans
l'administration du pays et dans l'enseignement. L'agriculture manqua des bras necessaires.
Le pays, qui tient normalement Ie troisieme rang dans la production riziere mondiale, dut
importer presque tour Ie riz necessaire a sa propre consommation.
La presence de tres nombreux Americains posa egalement des problemes nouveaux. Leur
standard de vie eleve et par consequent leurs plus grands besoins en tout - alimentation,
logements, rues, electricite, eau, personnel de bureau - tout cela pesa lourdement sur une
economie deja affaiblie. Puis vintent les enormes depenses des forces americaines pour de
nouve11es constructions - points d'appui et installations de toutes;;S.0rtes - qui cree rent une 83
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situation infiationniste grave; avec les consequences sociales que cela entraine. Bien que ron
sut parfaitemenr quele pays s'effondrer,lit economiquement et militairemem sans 1'aide des
Etats-Unis. la presence de tant d' Aniericains fut une lourde charge pour la conscience poli-
tique du pays, LalX>Plllation erait rres sensibilist'C a toute atteime a sa souverainete, apres
une lune centenaire inimerrompue pour retrouver sa totale independance. Ces faeteurs com-
pliquerent encore la cache du gouvernement.
:;pres quarreansde dietature militaire et de lunes partisanes, Ie pays revint a la legalite Ie
ler avril 1967. II accepta une nouvelle Constitution, Clut en septembre un president de la
Republique et un Senat; en octobre enfin, une Chambre des deputes. Avec 1'election a la pre-
sidence du general Nguyen Van Thieu, la Deuxieme Republique vietnamienne prenait vie.
Mais Ie retour a un gouvernement constitutionnel ne suffit pas a supprimer toutes les diffi-
cultes. De nombreux problemes attendaiem leur solution: II fallait tout d'abord juguler la
corruption que laguerre et les sommes considerables provenant de 1'aide americaine avaient
fait fleurir. II fallait reconstruire 1'economie et les cadres, retablir la con fiance du peuple
dans Ie gouvernemem etlerespect de la legalite; il fallait refaire 1'union dans Ie pays. Faure
d'atteindre ces buts, il sera it impossible de s'opposer a la tentative communiste de conquerir
Ie pays a la longue oude Ie ruiner a breve echeance. II estcependant certain que les problemes
du Viet-nam ne pourrom se resoudre que dans unclimatde calme. Aussi longtemps que durera
la guerre, il sera des plus diffic iles de trouver une solution. Aussi la paix n'est -elle pas seulemem
Ie desir Ie plus profond de taus les Vietnamiens, mais encore une tres imperieuse necessite.
Le communisme et la guerre ne sont pourtam que les manifestations de surface d'un pro-
bleme plus vaste et plus profond: comment trouver Ia formule d'un ordre politique, social
et educatif qui corresponde aux besoins du peuple dans un monde moderne, sans renier tota-
lemem Ie passe du pays. La tache veritable du Viet-nam est donc aujourd'hui de creer Ies
bases d'un nouvel Etat et d'une nouvelle civilisation dans laquelle se meleront Ie progres
a la tradition, les conceptions scientifiques de 1'Occident a la spiritualite orientale, la sagesse
du passe aux espoirs dans 1'avenir ..:..comme un arbre aux racines profondes et fortes, au
feuillage splendide et portant une abondante recolte de fruits. C'est 130 Ie probleme qui se
pose au Viet-nam depuis qu'au debut du XIXe siecle 1'Occident y exerce son influence.
Avamcette periode, Ie pays avait ete soumis a une oppression chinoise. Nous avons vu qu'il
avait su y echapper - apres S'etre approprie la culture de ce pays et en avoir adopte la struc-
ture politique et sociale '- pout devenirun etat autonome en 939 apres Jesus-Christ. Le niveau
de civilisation du, Viet-narrietait sensiblemem Ie meme que ceIui de la Chine. II pouvait la
combattre a armes egales, en employant les memes techniques. 5i Ie pays presentait 1'incon-
veniem d'etre beaucoup plus petit et de population plus faible, cela etat compense par Ies
diffieultes climatiques etlogistiques des armees chinoises. La victoire ecrasame de Nguyen
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Hue l'annce suivante ne montra que trop dairement que Ie probleme etait tout autre: la
menace occidentale etait de nature absolument differente, car elle provenait d'une civilisa-
tion distincte, avec ses manieres de penser et ses propres methodes, notamment dans la con-
duite de la guerre et dans la diplomatie.
Les premiers empereurs ~uyen tenterentde resoudre Ie probleme en n'en prenant pas con-
naissance. GiaLong eelt pu donner a son pays une orientation differente.II avait vaincu ses
ennemis,conquis un trane et unifie Ie pays grace ala technique occidentale, que represen-
taient les conseillers fran<;ais, les navires, les canons et les fortifications faites par les Fran<;ais.
Au lieu de cela, il tourna Ie dos a l'Occident. II refusa d'etablir des relations avec les pays
europeens, d' attirer des professeurs dans Ie pays et d'envoyer des etudiants en Europe pour
s'y approprier les connaissances necessaires a la modernisation du pays. II tourna ses regards
vers la Chine et retablit un ordre politique, economique et social immuable depuis un mil-
lenaire. Assurement, l'accent porte sur les va leurs spirituelles et ethiques assurait les bases
necessaires a toute societe policee; mais il manquait les elements intellectuels et scientifiques
permettam a une telle societe de se renouveler et de progresser. Gia Long craignait une inge-
rence de l'Occident dans son pays et tentait de l'eviter. Mais il lutta de maniere erronee
contre ce danger. Ses trois successeurs directs Minh Mang, Thieu Tri et Tu Duc ne se conten-
terenrpas de poursuivre cette politique; ils la pousserent a l'extreme. C'est la l'origine de la
catastrophe. Lorsque Tu Due, intelligent, s'aper<;ut que son pays etait en pleine crise et qu'il
avait eternal conseille par la cour, il commen<;a a envoyer des gens en Europe, a faire venir
des experts et a acheter du materiel. Mais c'etait trop tard. Les Fran<;ais avaient deja occupe
la.Cochinchine.

Depuis Ie debut de notre siede, Ie Viet-narn oscille entre l'Orient et l'Occident. us valeurs
traditionnelles furent remises en question comme inadequates et la generation nouvelle vit
la necessite d'une modernisation. Elle jeta les yeux vers l'Ouest, faisant d'abord un detour
parle Japan, puis par l'intermediaire de la Fran.ce. L'ordre nouveau qu'apporta ce pays ouvrait
des possibilitesde progresintelleetuel et economique jusque la inconnues. II lui manquait les
bases spirituelles et morales necessaires a une societe saine. C'etait la la tache des Vietnamiens
et pas celIe de la puissance coloniale; mais sans souverainete, ceux-ci ne pouvaient pas appor-
terde changements. C'est paurquoi Ie pays avait besoin de son independance.
Lorsqu'elle eut ete reconquise, d'autres dangers apparurent, sous la forme du comrnunisme
materialiste d'une parr et d'une autre civilisation, celIe de l'Amerique, qui prone Ie confort
exterieur et recuse l'autorite. Le besoin se faisait en meme temps sentir de reveiller certaines
valeurs orientales rraditionnelles et de s'opposer ainsi a l'influence de l'Ouest. La ta(he La
plus imparrante du Viet-nam au cours de ces prochaines decennies sera certainemenr de
conserver aupays son caractere propre, tout en tirant les avant ages de la technique et de la
science occidentale - ceci pour mettre en accord la tradition et l'avenit du pays. 85
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